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Collèges BIATSS et enseignants B

SAUVONS L’UJM  ! NON À LA FUSION !
L’UJM est une université jeune, dynamique, à taille humaine, qui a su porter des projets ambitieux
depuis 50 ans déjà, lui permettant de devenir un lieu d’enseignement, de recherche et d’innovation
reconnu dans le paysage universitaire français et international, tout en étant durablement inscrit
dans son territoire pour offrir à ses étudiants un service public de qualité.
Il est essentiel que ce qui a été patiemment élaboré à Saint-Étienne soit préservé et valorisé en vue
de construire un avenir ambitieux, pour la grande majorité des personnels, pour les étudiants, pour la
progression mais aussi le partage du savoir.
Notre université doit continuer à exister, pour être ce service public universitaire rendu au plus près
de ses usagers, qui de Roanne à Firminy, en passant par les départements ruraux limitrophes,
accèdent facilement à la délivrance de connaissances de haut niveau, articulées avec la recherche, de
la première année de licence ou d’IUT, au diplôme d’ingénieur ou au doctorat.
Notre université doit continuer à exister pour permettre à l’ensemble de ses personnels de
poursuivre leurs missions, leurs projets et ambitions dans un cadre institutionnel clairement défini,
qui, en dépit des attaques subies, est encore garant des droits de chacun (enseignants, BIATSS,
étudiants) comme de la mission de service public d’enseignement supérieur et de recherche.
Nous ne pouvons pas nous résigner à considérer, sur la seule foi de promesses « Idex » de beaux
lendemains, que la disparition de filières d’enseignement plébiscitées par nos étudiants, de
structures institutionnelles (départements, UFR) et de services administratifs efficaces et
opérationnels au quotidien, de postes de personnels enseignants, techniques et de bibliothèques
indispensables à la bonne conduite de nos missions, de toute démocratie universitaire, et in fine de
notre UJM, soient inévitables, irrésistibles, voire le prix à payer pour satisfaire aux exigences
d’excellence. Nous ne pouvons pas nous résigner à subir les effets délétères d’une restructuration
d’ampleur sans aucune garantie réelle pour les étudiants et les personnels de l'UJM, alors que la
dégradation des conditions de travail est déjà une réalité (gels de postes, surcharges de travail, sous-
encadrement étudiant chronique, souffrance au travail) et que nos rémunérations et nos primes
demeurent faibles, avec comme seul horizon d’amélioration un traitement des personnels comme
des étudiants qui renforcerait les inégalités introduites dans le cadre national par la définition d’un
droit d’établissement dérogatoire.
Nos emplois, nos diplômes, nos ambitions, notre université ont tout leur sens, aussi bien social
qu’intellectuel, ils ne doivent pas être sacrifiés sur l’autel d’un projet d’établissement expérimental,
qui pour l’heure n’a montré que ses aspects bureaucratiques, autoritaires, flous, dispendieux,
inégalitaires, peu respectueux de la démocratie universitaire, du mandat et in fine de la voix des
personnels de l’UJM.

Nous nous présentons donc pour le maintien de l’UJM, dotée d’une personnalité morale, c'est-à-
dire librement responsable de son avenir, avec tous ses services, tous ses postes, toutes ses filières
d’enseignement, tous ses laboratoires de recherche. Nous défendons une université qui assume
son héritage, son ancrage territorial, sans jamais renier ses ambitions de développement
métropolitain, départemental, régional, national et international.
Notre mandat sera clair : si vous nous accordez la majorité par vos suffrages, nous voterons pour la
sortie immédiate de l’UJM du processus de mise en œuvre de l’« Université-cible » dans le cadre de
l’IDEX. Pour nous, 50 ans, c’est trop tôt pour mourir !

SAUVONS NOS EMPLOIS, NOS DIPLÔMES, NOS AMBITIONS
OSONS DIRE OUI AU MAINTIEN DE l’UJM !
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